DM n°4 – Terminale L/ES – 2012/2013
Exercice 1
1. D’une année à la suivante, 85 % des inscrits renouvellent leur adhésion, ce qui se traduit par une multiplication par 0,85, auxquels il faut ajouter 18 nouvelles adhésions, ce qui donne, pour tout entier n, an+1 = 0,85an+18.

2.  a) un+1 = an+1-120 = 0,85an+18-120 = 0,85an-102 = 0,85(an[image: image2.png]_102
0.85



) = 0,85(an-120) = 0,85un.
Donc (un) est une suite géométrique de raison 0,85 et le premier terme u0 = a0-120 = 50-120 = -70.

b) On a donc un = u0×qn = -70×0,85n et an = un+120 = 120-70×0,85n.
c) 0 [image: image4.png]


 0,85 [image: image6.png]


 1 donc la suite géométrique (0,85n) est décroissante.
-70 [image: image8.png]


 0 donc la suite (-70×0,85n) est croissante et la suite (120-70×0,85n) est croissante.

Donc la suite (an) est croissante.
d) -70×0,85n [image: image10.png]


 0 donc en ajoutant 120 aux deux membres de cette inégalité, on obtient pour tout entier naturel n, 120-70×0,85n [image: image12.png]


 120 c'est-à-dire an [image: image14.png]


 120.

(an) est croissante donc, , pour tout entier naturel n[image: image16.png]


 20 : a20 [image: image18.png]


 a21 [image: image20.png]


 … [image: image22.png]


 an. Or a20 [image: image24.png]


 117,2, donc on a bien 117 [image: image26.png]


 an.
Donc, pour tout n [image: image28.png]


 20, 117 [image: image30.png]


 an [image: image32.png]


 120. Ceci signifie qu’à partir de 2026, le nombre d’adhérents sera compris entre 117 et 119, donc quasiment stable.
3.  a) an étant le nombre d’adhérents, le nombre total d’heures de gymnastique à prévoir par semaine est :
0,60×an×1+0,40×an×2 = 1,4an = 1,4(120-70×0,85n) = 168-98×0,85n.
b) 8 séances par semaine correspondent donc à 8×20 = 160 heures de gymnastique.
n doit donc vérifier 168-98×0,85n [image: image34.png]


 160 [image: image36.png]


 -98×0,85n [image: image38.png]


 160-168 [image: image40.png]


 -98×0,85n [image: image42.png]


 -8 [image: image44.png]


 98×0,85n [image: image46.png]


 8 car on divise l’inégalité par -1, qui est négatif, donc le sens de l’inégalité change.

A l’aide de la calculatrice, on trouve n = 16, soit l’année 2022.
Exercice 2
A. Equation 2x3-6x+1 = 0
1.  a) f’(x) = 6x²-6 = 6(x+1)(x-1).

b) D’après la factorisation précédente (on peut aussi, bien sûr, utiliser le discriminant), f’(x) a pour racines -1 et 1 et est du signe de a = 6, donc positif, à l’extérieur de ces racines.
c) On obtient donc le tableau de variation suivant :

	x
	[image: image1.png]_102
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-∞           -1                 1          +∞

	f’(x)
	+
	-
	+

	f


	                5
                                   -3


2. Sur [-1 ; 1] :   f est continue, strictement croissante,

f(-1) = 5, f(1) = -3, donc 0 [image: image48.png]


 [-3 ; 5],

donc d’après le corollaire du TVI l’équation f(x) = 0 admet une unique solution, notée α.

3.  a) f(-2) = -3, donc a = -2 vérifie f(a) [image: image50.png]


 0.

b) Sur [-2 ; -1[ : 0 [image: image52.png]


 [-3 ; 5[ donc comme précédemment, on montre que f(x) = 0 admet une unique solution, notée β.
Sur ]-∞ ; -2[ : x [image: image54.png]


 -2 et comme f est strictement croissante f(x) [image: image56.png]


 f(-2) c’est-à-dire f(x) [image: image58.png]


 -3 et l’équation f(x) = 0 n’a pas de solution.

4. f(2) = 5, donc b = 2 vérifie f(b) [image: image60.png]


 0.

Sur ]1 ; 2] : 0 [image: image62.png]


 [-3 ; 5] donc comme précédemment, on montre que f(x) = 0 admet une unique solution, notée γ.

Sur ]2 ; +∞[ : x [image: image64.png]


 2 et comme f est strictement croissante f(x) [image: image66.png]


 f(2) c’est-à-dire f(x) [image: image68.png]


 5 et l’équation f(x) = 0 n’a pas de solution.

5. A l’aide de la calculatrice, on trouve : 0,1 [image: image70.png]


 α [image: image72.png]


 0,2 et -1,9 [image: image74.png]


 β [image: image76.png]


 -1,8 puis 1,6 [image: image78.png]


 γ [image: image80.png]


 1,7.

B. Inéquation 2x3-6x+1 [image: image82.png]


 0
On place α, β et γ dans le tableau de variations, ainsi que leur image 0 et on peut lire sur ce même tableau que f est positive sur [β ; α] et sur [γ ; +∞[.
Donc S = [β ; α][image: image84.png]


[γ ; +∞[.

Exercice 3
1. Les conditions se traduisent par :

· A(0 ; -1) [image: image86.png]


 Cf donc f(0) = -1 (*) et y = -1 est horizontale donc f’(0) = 0 (**).

· f’([image: image88.png]


) = 0 (***).

· f’(1) = 1 (****) (même coefficient directeur que y = x+3).

Or f(x) = ax3+bx²+cx+d, donc f’(x) = 3ax²+2bx+c, et en combinant avec les conditions précédentes, on obtient :

(*) : a×03+b×0²+c×0+d = -1 donc d = -1.
(**) : 3a×0²+2b×0+c = 0 donc c= 0.
[image: image89.png]2 4a_4b
(“*):3ax© +2bx S +e =0 done 5+ -+ = 0 soit 4a+4b+3c =0 et comme ¢ =

) alors atb =0 etb=-a.




(****) : 3a+2b+c = 1 et comme c = 0, alors 3a+2b = 1, or b = -a, donc 3a-2a = 1 soit a = 1, puis b = -a = -1.

Donc f(x) = x3-x²-1.

2. a) g’(x) = 3x²-2x = x(3x-2), qui est du signe de a = 3, donc positif, à l’extérieur des racines 0 et 2/3.

Le tableau de variations est donc :

	x
	-∞            0                2/3        +∞

	g’(x)
	+
	-
	+

	g


	               -1

                                -31/27


b) Le même type de raisonnement qu’à l’exercice 2 montre que l’équation g(x) = 0 n’admet pas de solution sur ]-∞ ; 0[, ni sur [0 ; 2/3], mais en admet une seule sur ]2/3 ; +∞[.

c) g(1) = -1 [image: image91.png]


 0 et g(2) = 3 [image: image93.png]


 0, donc 1 [image: image95.png]


 α [image: image97.png]


 2. Le même type de raisonnement permet de préciser que α [image: image99.png]


 1,5.
3.  a) Voir graphique ci-contre.

b) Un point d’intersection de [image: image101.png]


 et [image: image103.png]


 a une abscisse x qui vérifie :

x3-1 = x² [image: image105.png]


 x3-x²-1 = 0 [image: image107.png]


 g(x) = 0.

D’après la question précédente, il existe une unique solution à cette équation, donc il y a un unique point d’intersection d’abscisse α et d’ordonnée α² = α3-1. M(α ; α²).
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